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Le Roy Danid ayant ven Berfabée ¢ lanant, en dewint amonreux 5
€5’ commat adultere anec elle.

¢ VAN D Dauid fceut lamort du Roy des enfans d’Ammon , il enuoya
% 2\ ¢ {es [eruiteurs vers fon fils Hanon , tant pourle confoler ,que pour conti-
OuS)/Y nuer alliance auec luy : Mais les Ammonites dirent a leur Roy, Ne pen=
== [cz pas que Dauid enuoye vous confoler pourla mort de voftre pere,
mais pour efpier vos places , & voir vos forces. Parquoy par ignominic, Hanon leur
fit razer la moitié deleurs barbes, & couper la moitié de leurs habits, dequoy Dauid
fut tant courroucé, qu'il employa tous fes moyens pour venger cette injure ; dont en-
fin les Ammonites furent dé¢faits en pluficurs batailles que Dauid leur fit liurer, def-
quelles Ioab fut conduéteur general 5 lequel pour mettre fin a cette guerre , afficgea
laville de Rabba: & pendant que ces chofes{e pafloient, Dauid eftoit en Icrufalem,
ou il faifoit fa refidence. Et ainfi qu'apres fon difner il fe promenoit fur le hautde
fon Palais, il vid vne femme fort belle qui fe lauoit en vn iardin, nommée Berfa-
bée, fille d'Eliam, & femme d'Vrie, qui eftoit pour lors auec Ioab aufiege de Rabba.
3 Il cnuoya vers ellevn meflager, qui luy fit fcauoir le defirdu Roy;; qui enfin l'enleua,
% & dormitauec elle ; quis'eftant purifiée, senretournaen fa maifon; & cétadultere
fut fuiuy dela mortd'Vrie fon mary, dont Dauid fut coulpable.
2. Des Roys Chap. 10. €35 11.
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